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que les chiffres ne fussent pas exclus des textes 
rédigés en langage convenu B.

Ces vœ ux ont reçu satisfaction.
Tout bien pesé, la Conférence de Madrid n ’a pas 

été mauvaise pour la Chambre de commerce in terna­
tionale. Blg.

La Conférence européenne des radio­
communications de Lucerne.

Au sujet du compte rendu des travaux  de la 
Conférence européenne des radiocommunications de 
Lucerne, nous avons reçu de quelques membres du 
comité radiom aritim e les observations suivantes:

Le comité radiom aritim e était formé non d’experts 
mais de délégués des gouvernements, auxquels étaient 
adjoints, à  t itre  consultatif, conformément au  règle­
m ent de la conférence, des experts ou représentants 
régulièrem ent admis à  la conférence.

L’article n ’indique pas le caractère purem ent 
objectif du trava il du comité radiom aritim e; il ne 
fait pas ressortir que le comité a poussé ses conces­
sions aussi loin qu’il lui é ta it possible de le faire, 
bien qu’il se soit trouvé en présence d ’une tâche 
ardue et que, en particulier, l’a ttribu tion  de fré­
quences de travail aux 92 stations côtières d’Europe 
(gamme de 600 m) ait posé un problème presque 
impossible à résoudre. Enfin, on n ’a pas indiqué 
que certaines des bandes de fréquences, où des postes 
de radiodiffusion ont été placés en dérogation, 
intéressent d ’autres pays que ceux de la région 
européenne, alors que l’autorisation donnée à  cet 
égard à  la Conférence européenne par la Conférence 
universelle de Madrid s’appliquait seulement aux 
bandes régionales ouvertes aux postes de la région 
européenne x).

Nous plaçons très volontiers ces remarques sous 
les yeux de nos lecteurs.

Les services radioélectriques de la deuxième 
croisière aéronautique transatlantique.

Le 12 août 1933 se term inait, au  Lido de Rome, 
la croisière qui a été définie la plus grande entre­
prise aéronautique du monde.

Une escadre de 25 hydravions, partie le 1er juil­
let d’Orbetello, atte ignait Chicago le 15 juillet après 
avoir survolé les alpes, la mer du nord et l’océan 
atlantique.

Le 19 juillet, l ’escadre reparta it et traversait à  
nouveau l’océan, en deux bonds, avec escale aux 
Açores. Dans une période de 45 jours, l ’équipe a fran­
chi 19 900 km en 13 étapes to talisan t 100 heures de 
vol. Deux appareils seulement ont été détru its à  la 
suite d ’accidents d ’amerrissage et de décollage fai­
sant deux victimes.

Les hydravions, du type Savoia 55 X et équipés 
de deux m oteurs de 750 H P, pouvaient développer 
une vitesse de 280 km à  l’heure et avaient un rayon

1) Voir cependant: Protocole additionnel, chap. II I , § 9. 
(Réd.)

d’action de 4000 km. Groupés en huit escadrilles de 
trois appareils (plus un appareil de réserve), ils étaient 
montés chacun par deux pilotes, un radiotélégraphiste 
et un mécanicien, de sorte que 100 hommes ont pris 
part à la croisière sous le commandement du général 
Balbo.

Une entreprise si grandiose et périlleuse a pu être 
conduite au succès, avec un minimum de pertes, 
grâce à  une préparation soignée et prolongée de l’équi­
page et du m atériel et grâce à  une organisation m éti­
culeuse de tous les services intéressés.

Parm i ces derniers, les services météorologiques, 
ceux relatifs au guidage, au  besoin aveugle, des ap­
pareils sur la route choisie et le service de liaison des 
avions entre eux pour les communications concer­
n an t la discipline du vol en form ation ont été d ’une 
im portance primordiale.

Si l ’on pense à  la nécessité absolue où se trouven t 
ces services de se rendre utiles de la manière la plus 
parfaite en toutes circonstances et que seule la t. s. f. 
est à  même de perm ettre aux avions en vol de com­
m uniquer entre eux et avec les bases, dans n ’im porte 
quelles conditions de visibilité, il est facile de con­
clure que le raid  n ’aurait pas même été possible sans 
l’aide précieuse et la préparation judicieuse des com­
munications radioélectriques.

Les services des radiocommunications sur les h y ­
dravions ont été assurés par des appareils très mo­
dernes étudiés d ’une manière particulière et cons­
tru its  avec tous les soins en vue de leurs conditions 
très spéciales d’emploi et en tenan t compte de l’ex­
périence acquise pendant la précédente croisière de 
l’A tlantique du sud.

Dans cette première croisière, on avait échelonné 
le long de la route un certain nombre de navires pour­
vus d ’appareils radiogoniométriques destinés à  four­
nir la position aux avions. Dans la récente croisière, 
au contraire, on a cru plus approprié de doter cha­
que avion du moyen de déterm iner lui-même sa 
propre position, sans qu’on ait à  recourir à  une or­
ganisation radiogoniométrique le long des routes.

A cet effet, chaque avion a été pourvu d ’un ap­
pareil radiogoniométrique. On réalisait ainsi le pre­
mier essai d ’emploi, sur une grande échelle, des radio- 
goniomètres de bord pour la navigation aérienne. Le 
résu ltat en a été très satisfaisant.

L ’installation radioélectrique de bord com prenait, 
en outre, un poste complet sur ondes longues et cour­
tes réalisé avec un ém etteur R. A. 400 et avec un 
récepteur R. A. 5.

Enfin, les hu it hydravions des com m andants d’es­
cadrilles étaient munis, en plus, d ’un radiosignaleur 
destiné à  la transm ission d’ordres aux autres appa­
reils de la form ation soit pendant le vol, soit après 
l ’amerrissage. Ce petit ensemble émetteur* avec son 
groupe convertisseur et ses dispositifs de suspension 
élastique, ne pesait que 7 kg.

L’ém etteur R. A. 400 a une puissance d’antenne 
d’environ 90 w atts dans la gamme des ondes courtes, 
variable, avec continuité, de 26 à  60 m et une puis­
sance d ’environ 150 watts, dans la gamme, continue 
elle aussi, des ondes plus longues, de 550 à  1150 m.

Relativem ent à  sa puissance, les dimensions et le 
poids de l’ensemble sont très réduits. Cette condition, 
très im portante pour les applications aéronautiques, 
a toujours été prise en considération dans le p ro je t 
d’appareillage de la radiotélégraphie de bord.


